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-- de le pouvoir de glise, Nr qe leouvoir ptuel de
énoncés plu8 haut. -e lEg is pues ainvoi de'étendre.

1 an les chsstemporel- lYoù il suit.- Y'Eglise puisse ainsi s'éedre

l t relativement à l it i Que té ivle même jusqu'au droit de forcer les e

porelle (du gouvernment c d- celle dont tous les membres sont ses temporelles et ceux qui les

vil) dgli 'veaueun pouvoir athliq ues, n'est point sujette à administreit, à concourir à la

svr l) ~ ' lea aucun pvoir Vgse mais indépendante, f n suprême et éternelle de t -

1o Nulle société n'a de poil- dans les chosiew temporelles qui te la création naturelle et sur-

o rle.- csequi n'ont pis reg ardent saa toporeue. naturelle ce serait, disent les

dera ppr ies In otulu est 2 que le ]anue dsPres qui publicistes atholiques qui: But-

propre a n semnble a gliruer labsolue indé- vent Bellarmin et Suarez, et

2o Dans toutes les choses oh pendance de la société clvi 0 doit Banh lesquels vous optez les

li fin spirituelle, propre à l'E- être entendu dans le sens de Bianchi, les nrownsin les New

glise, est écessairenient iipli- cette propositiond." mar, les Mannig et une fenou-

quée, alors, même quand cescel- La théorie du pou coir indirecd, re t serdo nier que le sa-

ses sont temporelles, l'Éghise a tout en assurant à Eghise le trel, o csbordoi é a urat-

droit d'exercer' 8ou ouvoir, et pouvoir qui lui est nécessaire rel l 're , a céature 

l'Étt Civil doit céder et obéir." sur les choses tenporelles pour Poeul à l'Eternel la créature à

Il ftut lire les paroles suivain- qu'elle puisse travailler Christ a a ieà so Eglise
tes d u profoseiieur que le St. Père nent à la rélistion de la fn u C i n q u n' pas l s

revetait de la pourpre rominm spirituelle, nut done en rien ens d'atteindre ; est ouvrir la
en récompense des services·reii l'indépeudance propre de lapo t d e olit or lt

dus par lui à la science sociale, sociéte civile. En résumé, ce Porte à une politique on plutt

L'ouvrage de Tarquini n'est pair qui est afiriné par cette théorie, P toute one .vi witine athl

le volume qu'un très-petit livre c'est : 1. l'indépendance des psahe s e

intitulé " Les Principes du deux pouv. irs chacun dans sa pas athée, si elle n'est pas obi-

Droit Public de l'Eglise : "mais sphère; 2 l'union qui doit exis- géede se rapporter à Dieuet o a

ce petit livre vaut plusieurs gros ter entr'eux afin que tout con- la société religieuse ? D'un a-
traités ; ou y trouve tout ce qu'il verge en définitive vers la sen- si PEtat a le deoir de se
est nécessaire de savoir sur les le fin dernière q ai it été assi- trcotr si t «lise, ck e se

questions du jour. Tarqiini guéé aux choses créées ; So en- soumettre ainsi à l'Eglise, ce ne

s'exprime ainsi: fin la proci p1ltioua deette fatale partson que piriuel agle

"Direcemleut le soin du bon- séparation de l'Eglise et de l'E- par soit povoir seprituel t l;

"heur temporel appartient seul tat, qui est laMagna Chara d- en d'autres termes parcequ'elie
Sà PEtat, mais indirectemenf la civilisation athée. Or, pour a le pouvoir ar urle

"<aussi l'Etat a le devoir de prc- que l'Egliée et rEtit ne soient ahoes temoirelendan sur s

téger la morale et la religion pas séparés, il faut qu'ils soient choes avel dnsre.

de telle sorte cependant que ce- coordonnés de manière que la aes mêel pu ec-

la se f;sse avec soumiissiop à fin de l'un puisse, en définitive, Ces vmes pub cisqe recoe-

l'Eglise; puisque l'Eglise est u- servir pour arriver A la fi su- naissent vlnter qu'à l'excep-

ne société qui a directement le prême et dertère de toutes cho- tion de la BullTntroeaita

soin de la religion et des meurs. ses, le alut qui est la fin de dle m eniface V éfi>n trovet

Ce qui dans la société civile l'Eglise. D'ou il suit, comme dit sdicleme gt une définitin ex-

est indirect et dépendant, se l'Suarez, que le prince temporel presse1 de l'Eglise, ýà1Uriit son

trouve être direct et indépen- '(quoiqueý indépendant dans l'or- Pouvoir u le tenpoel es

dant dans l'Eglise; d'un autre dre civil,) a besoin d'être dimi- toint Mais ila eru ndlet

eté,la fin qui est propre à l'Etait .'gé, aidé et corrigé dans son gou- pal à la de leur

et qui est sa fin directe, i. e le I vernement, - par une puissan- doctrine.

bonheur temporel, ne tombe -'ce supérieure qui gouverne Laissant, pour le moment, de

uii. e en autant let hommes vers une fin plus coté, disent-ils, la Bulle en ques-

que la fin spiritulle le dean.. excellente et éternelle." · tion et nous contentant de re-


